
276 AXGÉLINE DE MONTBBUN

V l

ce qui n'est pas. Non, le rêve enchanlt- ne sau-

rnil se repienilrc. lit pourtant que la vie avec

vous mi; serait douce encore. Malgré le trouble

de mon cœur, ce m'est une joie profonde que

vous soyez venu. Le sentiment que vous me

conservez, pour moi, c'est une lleur qui embaume

les ruines, c'est un écho attendrissant du passé.

Le passé I

Vous rappelez-vous celle romance que vous

chantiez sur le souvenir, qui n'est rien et qui

est tout ? Ah I quoi qu'il arrive, n'oubliez pas.

El soyez béni de ce que vous avez fait pour lui.

Jamais je n'oublierai avec quel respect vous avez

porté son deuil, ni vos regrets si vils, si sincères.

Oh, comme vous étiez bon I comme vous étiez

tendre ! Je le sais, vous le seriez encore. Mais

il en est qui n'arrivent au ciel qu'ensanglantés,

et ceux-là, n'ont pas droit de se plaindre.

Maurice je vous donne à l'Amour Sauveur.

Partout et sans cesse, je le prierai pour vous.

Ht, puisqu'il faut le dire, adieu, mon cher,

mon intimement cher, adieu I

Quand j'étais enfant, mon père, pour m'en-

courager aux renoncements de chaque jour, me

disait que pour Dieu il n'est pas de sacrifice trop


